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Lacan se réfère beaucoup à Heidegger au début de son 

enseignement, beaucoup moins à la fin – en tous les cas, différemment. 

D’une certaine manière Lacan finit par se passer de Heidegger. Mais les 

lacaniens, comme pour d’autres points de l’enseignement de Lacan, font bien 

souvent comme si Heidegger avait toujours eu la même importance pour 

Lacan, lequel a pourtant pris le soin de préciser en 1967 : « Je ne me suis pas 

réclamé de Heidegger pour autant que je me suis permis de le citer pour 

trouver une formule frappante. »
1
 Mais cette assertion est-elle tenable ? 

En publiant Heidegger, l’introduction du nazisme dans la 

philosophie, Emmanuel Faye a ouvert un débat dans le champ philosophique 

français. Débat houleux et passionné, compliqué, mais qui a l’avantage 

d’exister. Dans le champ psychanalytique, point de débat sur ce sujet délicat. 

Comme si en critiquant Heidegger on critiquait Lacan… Alors que justement 

ces deux sont distincts. Lacan n’a rien à craindre du fait qu’on remette en 

question Heidegger ou même l’usage qu’il en fait ou qu’il en a fait à un 

moment donné : il n’en dépend pas exactement. (Le 10 février 1976, dans le 

séminaire Le Sinthome, Lacan parle même de l’échec de Heidegger, « du 

point où bute toute la métaphysique de Heidegger »
2
.) 

 

… 

 

 

 

                                                           
1 Dans « Place, origine et fin de mon enseignement », in J. Lacan, Mon enseignement, 

texte établi, Seuil, p. 69. 
2 J. Lacan, Le sinthome, cf. texte établi, Seuil, p. 85. 
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Nous pourrons questionner, par exemple, le concept de vérité, 

particulièrement proche d’une conception raciale chez Heidegger.
3
 Comment 

cela passe-t-il chez Lacan dans l’usage qu’il fait de la notion de vérité, 

d’alètheia ? Nous pourrons également poser la question des effets, dans la 

dynamique même du mouvement analytique, de ce silence globalement fait 

sur l’engagement nazi de Heidegger. Le glissement qui a toujours existé, 

mais qui s’est récemment accéléré, de la psychanalyse vers la psychothérapie, 

trouve-t-il une de ses sources dans l’idéal adaptatif-eugéniste contenu dans 

Heidegger
4
, donc dans toute pensée ou tout système qui s’y réfère ? Des 

conséquences politiques on passe ainsi aux conséquences cliniques, 

techniques.  

Nous faisons au moins l’hypothèse que le langage Heidegger (qui va 

avec un État total) a participé à la consolidation d’une novlangue 

psychanalytique, voire à une psychanalyse d’État. Heidegger avait prévu 

pour aujourd’hui la publication de ses écrits les plus explicitement 

antisémites, les Cahiers noirs : il avait programmé une bombe à retardement 

dont le tic-tac ne peut plus être étouffé. 

En 2006 nous avions organisé une journée, « Qu’est-ce que 

l’inflexion lacanienne de la psychanalyse doit à Heidegger ? », aujourd’hui 

nous pensons que nous avons intérêt à maintenir cette question ouverte, ou à 

la poser autrement. Henri Meschonnic, déjà, interpellait Lacan, qu’il 

considérait « solidaire » de Heidegger. Il faut répondre à Meschonnic : on 

peut penser qu’il n’y a pas de solidarité entre cet analyste et ce philosophe, 

mais il y a un risque de solidarité des lacaniens avec cette philosophie. 

Y. D. 

F. D. 

R. L. 

 

 

 

                                                           
3 Dans Sein und Warkheit (Être et vérité), dans les tomes 36/37 des Gesammelte 

Ausgabe (G. A.), parus seulement en 2001, Heidegger formule le programme de 

« l’extermination totale » de l’ennemi intérieur (« mit dem Ziel der völligen 

Vernichtung », p. 91) tout en donnant une définition raciale de la vérité. 
4 « Le principe de l’institution d’une sélection raciale est métaphysiquement nécessaire » (M. 

Heidegger, GA, 50, p. 56-57). 
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Samedi matin  (9h30) 

 

Introduction : Yann Diener 

 

– Maryan Benmansour : Heidegger/Lacan - intraductible (?) 

– Yann Diener :   Sors de Lacan, Heidegger ! 

 

Samedi après-midi  (14h)  

 

– Emmanuel Faye : De la résistance, ou de l’impossibilité de  

penser avec Heidegger 

– Emmanuel Brassat : « Psychanalyse » de la métaphysique ou  

« philosophie » de l'inconscient : Lacan 

avec/contre ou  

sans Heidegger ? 

– François Rastier : Heidegger et le cryptage 

 

 

 

 

… 
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Dimanche matin (10h) 

 

– Frédéric Dahan :  Lacan ou la dissolution de l’événement ? 

– Amîn Hadj-Mouri : Le plus-de-jouir est-il heideggero- 

   compatible ? 

– Pierre Pitigliano :  Le réel ― de l'être à l'étant ? 

 

Dimanche après-midi  (14h30)  

 

– Georges-Arthur Goldschmidt : Heidegger contre la langue  

    allemande (s. r.) 

– Présentation du livre de Georges-Arthur Goldschmidt : Heidegger  

    contre la langue allemande (éditions du CNRS). 

– Ivan Segré :   Martin Heidegger et Alain Badiou 

– René Lew :   Hegel via Kojève et Hyppolite a-t-il  

    été un go-between entre Lacan et  

Heidegger ? 

 
L i e u ,  d a t e s ,  i n c r i p t i o n   

Institut protestant de théologie, 83 boulevard Arago, 7014 Paris, amphithéâtre,         

les samedi 26 novembre 2016, de 9h30 à 18h, et dimanche 27 novembre 2016,          

de 10h à 18h. 

Inscription : 80 €  (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi)  

à l’ordre de l’Association de la lysimaque, 14 rue Chomel, 75007 Paris. 


